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ILes FantOmes
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Un jour je met - trai des gants et

tu met-tras la gomme
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Il y a partout des fantomes
Qui rodent dans les couloirs du temps.
Des espéces de p’tits bonshommes
Qui n’ont jamais plus mal aux dents.
Un jour je mettrai des gants
Et tu mettras la gomme
Pour effacer le temps
Et pour oublier les hommes.
Les Fantomes, les fantomes

Les, les, les, les, les fantomes.

Il y a partout des blessures
Qui trainent dans des boites en fer blanc
Du temps des pots confiture
Qui excitaient nos regards d’enfants.
Un jour je mettrai des gants
Et tu mettras la gomme
Pour voir d’ou vient le vent
Et pour mordre dans la pomme.
Les Fantomes, les fantomes

Les, les, les, les, les fantomes.

Il y a partout des fantémes
Qui resurgissent tot ou tard.
On les apprivoise en somme

D’un sourire ou bien d’un regard.
Un jour je mettrai des gants
Et tu mettras la gomme
Pour regretter le temps
Qui a fait de nous des hommes.
Les Fantomes, les fantomes

Les, les, les, les, les fantomes.

Il y a des fantomes, dans les couloirs du temps

Des petits bonshommes qui n’ont jamais plus mal aux dents.

Il y a des fantomes, dans les couloirs du temps

Des petits bonshommes qui n’ont jamais plus mal aux dents.
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